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À Hélène...



RENCONTRE

J’ouvre les yeux.

Tout est calme.

Une lumière caresse ma peau. Une douce chaleur enveloppe mon corps.

 

Je ne distingue aucune forme autour de moi.

Je suis nu !

 

Et si quelqu’un me voyait ?... Peu importe, après tout.

 

Mais... où suis-je ?

Finalement... suis-je vraiment réveillé ?

 

Autour de moi, la lumière. Rien à l’horizon, ni à droite, ni à gauche...

Aucune explication rationnelle. Je n’y comprends rien.

 

Mais, je viens d’où, j’étais où... avant « d’ouvrir les yeux » ?

Je ne m’en souviens plus...

J’ai faim. Ma gorge est sèche.

Je dois trouver un point d’eau.

Je me lève.

Je décide d’avancer.

Je cherche.

Mais... depuis combien de temps ?

Aucune réponse, il y a toujours cette lumière agaçante, irréelle...

Je me sens déstabilisé, sans repères.

Si seulement je rencontrais quelqu’un.

 

Je n’ai qu’à appeler. Peut-être me répondra-t-on...

Je place mes mains en porte-voix.

 

– « Bonjour ! » Je sursaute.

– Mais qui êtes-vous ? D’où sortez-vous ? Je n’ai pas dit un mot !

– J’ai juste senti que tu avais besoin de quelqu’un !

– Je n’y comprends rien. Je marche, là... et vous, vous sortez comme ça de nulle part !

– Pas du tout, j’ai toujours été là. J’attendais.

 

– Ne le prenez pas mal, mais vous m’apparaissez flou.

– Ce n’est pas grave, donne-moi le visage, la forme que tu veux, selon ton bon plaisir.

– C’est absurde, mais après tout pourquoi pas !

 

Je pense à une forme arrondie, bleue, rassurante.

 

– Oh, il faudra que j’envisage un petit régime alors !

– Cette vision me réconforte, j’espère qu’elle ne vous contrarie pas.

– Crois-tu vraiment qu’il soit nécessaire que tu te justifies ? Ce choix t’appartient et je le respecte. Mais si tu souhaites changer d’avis, alors je t’en prie, fais-le !

– Oui, je préfère.

– Ah oui ! Si ton choix est de me matérialiser sous la forme d’un cheval à bascule, alors, je suis ce cheval !

– Bon d’accord, arrêtons tous ces beaux discours.

Pour commencer : Vous êtes qui ?

– Quel assaut ! Je ne viens pas en ennemi, j’ai juste répondu à l’appel de ton cœur !

– Mon cœur ?

– Oui, ton cœur ! Ses battements se sont intensifiés lorsque tu as ouvert la bouche, et le souffle sourd qui en a jailli m’a fait sentir que tu avais besoin de moi. Voilà !

– Vous commencez à m’effrayer !

– Vraiment ! Si tu le souhaites, je peux disparaître, et je ne reviendrai pas, car tel est ton choix. Je n’ai pas besoin de toi pour exister, je me suffis à moi-même !

– Non, ne partez pas ! Pardonnez mon audace. Je suis envahi d’une telle inquiétude, et puis tout cela... me paraît si... surnaturel !

– Et cela a de l’importance ? Nous dialoguons, donc tu n’es plus seul.

– C’est vrai, vous avez raison.

– Je n’ai ni raison, ni tort. Cette rencontre était nécessaire.

– Oui, c’est exact, aussi invraisemblable que soit cette situation, je dois dire qu’elle me convient. Mais... où nous trouvons-nous ?

– Ici tout simplement, ou là-bas, comme tu veux !

– Que me racontez-vous là ? Ce n’est pas drôle !

– Fais-moi confiance. Laisse-toi guider, dis-moi où tu aimerais être.

– J’aimerais... oui ! J’aimerais... être au bord de l’eau, sentir les embruns.

– Alors, retourne-toi !

– Nom de.... !!!

– Aurais-je réussi à te surprendre ? Te voilà face à ton eau claire et limpide, dans cette atmosphère iodée, avec ta plage de sable fin, et à l’horizon, le grain qui arrive. Et maintenant, es-tu rassuré ?

– Pas vraiment...

– Je ne veux que ton bien. Mon souhait est de t’ouvrir les yeux.

Nous n’irons nulle part. Je vais simplement te raconter une histoire.

– Ok... je vous écoute.





	
CONTE

– Cette histoire commence dans un pays lointain, très lointain. Pour tout dire, elle se déroule dans l’hémisphère Nord, au cœur des glaciers, dans le blanc infini, où six mois par an, la clarté est fâchée avec la noirceur. Dans une contrée où le jour tourne le dos à la nuit. Où chacun doit se contenter d’attendre et de vivre selon le bon gré du temps, des balayages intempestifs du blizzard, et du froid. Celui-ci est présent et veille comme une âme sur ses habitants rudes et robustes, habitués à côtoyer cet univers et à l’estimer, sans vraiment en avoir peur.

Vivant très modestement de la chasse et de la pêche, se satisfaisant de leur vie précaire, ils s’estiment heureux de pouvoir affronter le froid sous leur toit, près du feu, se nourrissant de poissons séchés, et de soupes chaudes.

Ils attendent impatiemment chaque année les premières manifestations du soleil. Ce moment sacré est alors honoré par la venue de quelques visiteurs. Ces étrangers leur ramènent des graines pour assurer les prochaines semences et ainsi pérenniser la vie du village. Ces retrouvailles sont aussi l’occasion pour ces voyageurs de conter les événements du continent.

Et c’est ainsi qu’un beau jour d’aurore, vint un homme qui était parti bien des années auparavant.

Enfant, il avait dans les yeux et dans le cœur le désir de s’affranchir de son peuple et de sortir de...
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